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CONTREBATTERIE 


ET    RESPONCE 

A    LA     LEGENDE 

DES       lESVISTES. 

La  réfutation  de  toutes  fes  calomnies, 

&  la  cognoifiance  de  la  vérité 

fur  ce  fubieëL 

Refj/oxde  ft»lso  ïuxtaftultitUm  eiusjieftbi 
f<ipitns<vide!ituY.  Prouerb. z6. 


A    PARIS, 
Chez  la  veufue  du  Cafroy^ 
rue  des  Carmes. 

M.   DC.    XXII. 
^Autc  Fermifiion* 


A  D  V  I  S 

AV   LECTEVR. 

AMT  Lc$cttryyicn  que  ïaut  heur  de  la  Legen- 
JT\  de  des  Jefuiftesfufi  quelque  fabri que ur  d'aï- 
manachs  cr quelque empofeur  de Kjmans.tl  a  tou- 
tesfoisbien  rencêntré quand  il  dtt,  qu'il  ne  freinte 
joint  (on  bureaux  clairvoyans  >  cr  aux  perfênnes 
releueesendiiïtme:  Car  ilfeperfuadeit  que  fi  ce  li- 
belle difammatoire  tomboit  dans  les  mains  de  quel- 
que dette perfonnage}quUle  defautueroir pour  di- 
gne de  paroiftrc  en  public:  ce^peut-  cftre,  la  rat/on 
qui  l'efmeut  a  dire  qu'il  ri  a  autre  but  que  la  gloire 
de  Dieu  ,  comme  fi  la  gUire  que  nous  attribuons 
âufupreme  moteur  des  ^jlres ,  confiait  en  la  ca- 
lomnie o*  4*x  iniures  que  nousfaifons  à  noftrc  Pro- 
chain. Ces  furies  [orties  plujio^  de  l'imagination 
de  quelque  partifan  des  libelles,  que  df  aucun  autre 
reflenttment  particulier,  m' a  mis  U  plume  en  mam 
pour  me  pref  enter  à  la  carrure  ,cr  défendre  à  la  te- 
fie  de  toutes  [es  iniures ,  ce  quil  attaque  auec  tant 
^apparences  extérieures.  Trens  donc  de  de  bonne 
fart  ce  que  s'en  dis,  $e  ne  veux  future  autre  chemin 
que  celuy  de  la  vérité. 
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ble  conuicr  &  pouf- 
fer aux  iniures.  C'eft  le  rendez  vous  de  tons 
les  Rebelles  de  ce  temps ,  Se  principalement 
de  ceax  qui  fonr  icy  }  ils  voyenc  qu'ils  ne 
peuuent  ouueitement  fe  déclarer  contre 
les  armes  de  noftrc  Hercul  niuivicibk,  ils 
drcflent  leurs  batteries  contre  fes  plus  fidè- 
les fubieds ,  encor  fi  c'eftok  quelque  chofe 
de  nouueau,&  que  ce  fuft  quelque  nouucl 
Je  pièce  que  le  peuple  n'euft  iamais  veuc, 
mais  ils  font  comme  les  greno  utiles ,  veterem 
in  limo  vaux  cecmere  qitereitmyil  y  a  plus  de  do  li- 
se ans  que  la  Légende  des  Icfuiftes  a  efte 
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imprimée  la  première  fois. 

La  cognoiifance  que  l'en  ay  défia  eu  cf es 
longtcpsme  l'a  fait  abhorcrcôme  vrilibel- 
le  vicieux, cV  plein  d'attaques  contre  le  Rov, 
Ton  Parlement ,  Tes  EdiAs  ,  êc  les  hiftoires 
que  nous  auons  peu  remarquer  en  ce  Roy- 
aume. Pour  prétexte  de  Ces  calomnies  il  fe 
fert  du  peuple  de  Troye  qu'il  du  auoir  chaf- 
féleslefuiftes  ayant  veu  leurs  deportemens, 
comme  s'il  au  oit  plus  de  iugemenr  à  cognoi- 
ftre  l'intérieur  ôc  le  dedans  de  ces  perfonnes 
quVn  Parlement  de  Paris?qui  les  a  reftituez 
&reftably  en  leurs  première  charge  les  iu- 
geant  dignes  de  feruir  au  public.  Si  Tordre 
dts  Iefuiftes  eft  fi  pernicieux  à  la  France  nue 
lesMcflîcurs  de  Troye  i'ôc  rcfufé,il  faut  cô  - 
clurre  neccfliireinét  que  le  Çonfeil  du  Roy 
qui  doit  efhe  vn  Argus  au  maniement  des 
affaires  eft;  aueuglé  en  cècyfe  aies  yeux  bou- 
chez à  foute  forte  de  côfideration.'  Il  impor- 
te auflî  grandement  que  les  Iefuifics  foienti 
Troyeiounon  ,  comme  Ci  c'eftoi:  quelque 
grand I  coup  d'Eftat ,  d'eftre  eftabiy  dans  les 
murailles  d'vn  panure  Laomedon,  6c  d'vn 
peuple  qui  n'a  autre  but  que  le  lucre  &  le 
trafic. 


Refpoce  au  chapjAe  i impiété  des  Iefuiftes* 

E  forts  icy  hors  des  aiignemens  de  tou- 
tes fortes  déconsidérations  pourentrer 
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en  carrîcre,&:  marcher  de  front  contre  mon 
Antagoniftc. 

Tu  dis  (6  impofteur)que  les  îefuiftes  font 
impics  àcaufe  qu'ils  prennent  &  fe  reueftét 
du  fainct  nom  de  Iefus ,  Calomnie  inuentee 
à  plaifirlCeft  donc  vncimpiecc  aux  filles  re- 
ligieufes  des'appellcr  Filles  Dieu,c'eft  vne 
impiété  aux  Iefuaftes,  qui  font  panures  Pre- 
ftres  qui  feruent  aux  funérailles,  d'emprun- 
ter ce  nom,&  de  s'attribuer  cette  qualité,eft 
ildeffendu  en  vne  armée  démarcher  foubs 
le  nom  &  les  drappeaux  de  Ton  Capitaine  ?fi 
Iefus  fignifteSauueur,efl:  ce  à  dire  que  les 
Iefuiftesfe  veulent  donner  ce  tiltreîn'eft  ce 
point  le  deriuér&  former  de  l'autrenl  te  fau- 
droit  renuoyer  à  ta  grammaire,  tu  y  appicn- 
drois  le  contraire  de  ce  que  tu  chantes. 

Dédire  que  TEglifc  viîiuerfelle  s'en  cd 
formalifee  (iefçay  bien  que  voftre  Eglife 
R.ercheloife  ne  digère  point  cela  de  bon 
cœur)  mais  qui  font  les  Papes  qui  s'en  font 
fcandalifez?oU  font  les  Conciles  qui  ont  opi- 
ne au  contraire?tu  nous  fuppofe  des  décrets 
de  Sorbonne,&  des  arrefts  du  Parlemente 
quie(tfaux:cen'efl  qu'vne  enuie  qui  vous 
ronge  enrre  vous  autres  Rebelles»  vous  les 
voudriez  auoir  mangé,  tant  vous  auez  de 
reflentiment  de  les  voir  fulminer  contre  vos 
mutineries. 

Tu  nommes  impieté  le  premier  vceu  qu'ils 
font  ,  tu  deuois  faire  venir  vne  lunette  de 
Hollande  pour  atteindre  au  fond  de  cefte 
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affaire,tucutTesvcu  que  leur*  vœuz  ne  les 
obligent  point  finon  en  certain  temps  ,  $c 
c'eft  la  feule  caufe  qui  retient  la  bride  à  leurs 
paflîôs  particulieres:les  vœus  ne  font  aftrai- 
gnans qu'en  tant  qu'ils  font  conditionnez, 
mais  quelle  impiété  plus  grande  que  de  fc 
laifTer  emporter  tellement  à  fes  pallions, 
d'iniuricrvnordreàtort&àtrauers:  fi  leur 
4.'vœu  que  tu  appelles  obeitlance  aueuglee 
cft  fi  fecrette  que  tu  dis^omme  fe  peut  il  fai- 
re que  tu  puifTes  en  auoireu  des  nouuelles? 
ce  n'a  point  efté  dans  Gharenton,  car  il  eft 
brufle  :  encor  moins  dans  le  Temple  de 
Tours, 

Tout  le  refte  de  ce  Chapitre  a  tant  de  fois 
efte  mis  fur  le  tapis,  &  tant  de  fois  ref- 
pondu, que ie paffe outre  pourvenirau  Ct* 
cond. 


Rcffonceatt2.  Chap.  qui  dit  que  les  lefui- 
ftres  font  dangereux  au  fait 
delà  Religien. 
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Lfalloitneceflairemcnt  pincer  cette  cor- 
_de,principalemctau  temps  ou  nous  tom- 
mes, car  il  cit  bien  vray  qu'il  n'y  arien  de 
plus  dangereux  à  voftrc  Religion  &àvos 
Kcuoltcs.quclesinftrudions  des  IeTuiftcs: 
ce  font  les  foudres  de  vos  prétentions,  ils 
ruinent  &  fappent  toutes  vos  doctrines,  & 
percent  à  iourî'obfcur  nuage  de  vos  rebei* 


7 
lions,rié  de  plus  ctftraire  qu'vn  lefuifte&v» 
Huguenotes  rebelles  n  on t  garde  de  s'atta- 
quer aux  bons  pères  Chartreux  pour  les  ap- 
peler dangereux  à  la  Religion,  lai  flezviure 
Meilleurs  les  reuoltez  félon  leurs  volonté^ 
k  ne  prêchez  point  contre  leurs  fauiïetez,  ne 
concédez  point  à  leur  do&rine  cnfarinee,nc 
remuez  point  11  fouuent  cefte  pierre,  il  n'y 
aura  point  d'ennemis,  efprits  Cacochimes 
de  mdigcftes!  qui  ne  pouuez  goufter  tant  de 
nchefles  qu'on  vous  prodigue  tous  les  iours 
il  abondamment. 

La  première  preuue  qu'il  prefente  pour 
lerun  de  Joubafleraetà  fes  opinions, eft tirée 
d  vn  décret  de  Sorbonne ,  forgé  de  l'inuen- 
«on  de  du  Molin:  car  Ton  Latin  ne  fent  que 

Japa(le,commes'JleftoitdangereuxauxCa- 
tnoliques  Romains  que  les  Iefuiftes  prit 
fent  leur  caufe,&  que  les  prédications  quils 

fonttou.Iesioiirsalloiétauderaduatagede 
nosinltitus.  ° 

Il  dit  après  qu'ils  ne  releuent  que  du  Pape 
oequ  ih  (ont  exempts  de  laiunfdidion  de 
tous  Prélats  Ccft  vue  impoftureils  défiè- 
rent l'honneur  &  le  deuoir  qu'ils  doiuent à 
leurs  Euefqaes*  Paftear.dc «cfineqaclei 

«Sï  °fTS<T  Uris  on  nc  I"  *  L. 
ques  defobeytfans  à  aucun  Prélat  *  n'ont 
ta  mai5  vfurpe  aucun  droit  fur  eux  quand  il  a 
&  lu  entrer  en  quelque  chaire,  ce  n'a eft  é 

Cure  .  Sx  Jes  Papes  ks  ont  gratiffiéde  quel- 


ques  pnuileges  &  immunitez,  ce  n'a  efté 
qu'après  vnc  longue  côiîderation,&  qu'en- 
tant qu'ils  les  ont  recogneus  dignes  de  tels 
priuileges  par  leurs  inftru&iôs  &  doctrines 
qui  ne  buttent  qu'au  renuerfement  de  l'he- 
refie.  Voyla  la  feule  caufe  qui  conduit  no- 
(ttcLegendier,  i  dire  ,  qu'ils  font  dange- 
reux à  la  religion  &  à  fe  plaindre  qu'on  void 
leurs  cofeflionnaires  remplis.cepédant que 
ceux  des  paroiiïcs  demeurent  vuides.  Ce 
ttclt  point  pourtant  l'argent  qu'ils  en  tirent 
qui  les  rend  li  fréquentez ,  ils  ne  vont  point 
par  ies  pareilles  chercher  vn  milion  de  peu- 
pies.qui  at  tirés  de  i'efclat  briliat  de  leur  do- 
clriue  ies  vont  vifuer3cV  pour  môftrer  qu'en 
vain  on  drefle  des  calomnies  contre  eux  tou 
ch  .ne  les  dtoics  qu'ont  les  palpeurs  fur  leurs 
ouailles:  Le  tour  de  Calques  ils  n'admettent 
perfonnesà  la  Communion,  ains  les  ren- 
uoyent  tous  en  leurs  paroiiles. 


B^efponce  ah  twfiefmc  Chtpitre^ui  tes  dit  muta- 
teurs  de  nomelles  do  firmes. 
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£s  Iefuiftes  pour  auoir  inuété  vne  n©u- 
_  uelle  façon  de  difputer  auec  les  Héréti- 
ques &  de  les  rendre  muets,  font  appeliez 
nuienteurs  de  nouuelles  doctrines. 

S'il  y  a  quelque  queftion  qui  fe  puiiïe  fou- 

tkcnïi ou  deffendre  in  vtrtmque  f*rtem.  S'il  y 

a  quelque  problème  irrefolu,on  en  attribue 

^  toujours 


toujours  Wnuention  aux  ïefuiftes:  mais  ie 
Vbudcoisbien  fçauoir  peurquoy  Monficur 
le  Legendier  n'apporte  point  d'authorité  en 
ce  C  hapitre  pour  premier  fon  dire ,  i!  dit, 
que  les  1  efuiftes  fouftiennent  que  le  Pape  eft 
infaillible^uelesCocillesnefoncneceiTaU 
res.Ce  n'eft  pas  tout  d'inférer  milles  broiiii- 
leries  &  faire  vn  amas  de  toutes  fortes  d'im- 
poftures,  il  leur  faut  bailler  de  l'apparence 
en  dehors:  Qui  font  les  I  efuiftes  qui  ont  fou 
ftenu  tous  ces  problèmes  2  Qui  font  ceux 
qui  ont  aduâ'cc  ces  parolles?en  peut  on  pro- 
duire quelqu'vn  ?  Tant  s'en  taut  qu'on  en 
puiiïe  produire  aucun  tcfmoignage  ,  que  le 
JLegendier  mefme  n'en  a  fijeu  excogiter  ny 
inuenter  aucunes  preuues  (  ils  enfeignent 
qu'on  doit  en  France  fuiure  les  ftatuts  du 
Concile  deTrente)  cela  eft  faux,au  cbtrairc^ 
ils  ont  fait  des  îiures  entiers  fur  la  liberté  dé 
TEglife  Gallicane. 

(Us  veulent  faire  vn  treiziefme  article  d« 
foy,  qui  eft  de  perfuader.que  toUs  lés  Empi- 
res terriens  releuent  du  Pape  )  c'efte  iniurs 
eft  impertinente  &  forgée  à  plaifir  auflî  mé- 
rite elle  que  ie  ne  me  férue  d'autre  chofe  que 
du  charbon  d'Appelles  pour  en  raturer  & 
marquer  les  fauftetez.  Engeance  maudite  dé 
l'Auerne/emeur infâme  de  Zizanie;perfide 
Aman,quiconiureslaruyne  des  vraysfer- 
tiiteurs  du  Rûy:  N'auras- tu  iamais  vomy  af~ 
fez  d'Abfïnthe&depoizons  contre  l'inté- 
grité &  l'innocence  des  lefuiftes  ?  ta  langue 
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4 
fera  clic  toujours  cfguifce&  pointée  con- 
tre le  bouleaard  de  leur  humilité,faut  il  que 
tu  pattes  tes  iours&  veilles  continuelles  â 
mutiler  &corropre  la  renomee  de  ces  per- 
ionnes,  il  y  a  vingt  ans  que  tu  confpires  lei| 
ancantiflfement,  il  ne  s'eft  paiTc  année  ou  ti 
n'euiTcs  fait  paroiftre  les  traits  de  ta  folie,  il 
n'yaperfonne  qui  ne  te  cognoifTe  pour  vn 
Atheifte  &  pour  vn  affeonceur  :    mais  paf* 
fons  outre. 


Refçonfc  au  4.  chdp.  qui  Us  nomme 
ambitieux. 

L'Authcur  de  la  légende"  fc  fert'icy  de  1. 
arguments  fçauoir  eft  que  les  Iefuiftes 
ont  voulu  auoir  l'inquifition  des  Dominica- 
ins &  qu'ils  ôt  tafché  en  Anglcteue  d'auoir 
droicl:  fur  les  Palpeurs  deuanr  que  refpôdre, 
ie  voudrois  fçauoir  a  quoy  bon  d'apporter 
icy  des  chofes  qui  viennent  de  dehors  ce 
Royaume,  pour  calomnier  les  Icfuiftcs  qui 
fonr  dans  la  France. 

De  dire  qu'en  E  fpagne  ils  ont  voulu  anti- 
ciper le  droidt  de  Pinquifition  fur  les  Domi- 
nicains, cela  cft  faux,  auili  bien  que  ce  qu'il 
fuppofc  d'Angleterre ,  comme  fi  maintenat 
il  y  auoit  grand  nombre  de  Icfuiftcs  &  de 
Paftcurs  parmy  les  Anglois,  il  ne  leur  faut 
point  d'Archipreftres  ny  d'Aufmoniers, 
leurs  aurnofncs  font  bien  petites^  &  ne  faut 


; 

aller  a  Rom©  pour  fc  plaindre  des  Iefuiftcs 
en  cccy,meflieurs  les  rebelles  s'en  plaignent 
affezen  France,  L'an  i6ix.  noftre  Legen- 
dier  nous  vient  parler  de  ce  qu'il  dit  auoir 
cftéfaitàGennesparles  Iefuiftcs  Tan  1*04. 
Juchant  les  efle&ions  des  Magiftrats.  le  ne 
f  ay  comme  ceux  de  la  Rochelle  ne  le  font 
aduifez  depuis  18.  ans  en  ça  de  femer  cefte 
bourde  contre  eux,  puis  qu'elle  fait  tant  a  Ta 
bitïo  qui  les  polTede.  Quâd  à  l'ambition  des 
lettres  cela  n  eft  point  àmefprifer  ,  heureux 
font  ceux  qui  tôbent  encepechc'.Iieft  vray 
que  les  Iefuiftcs  tafehent  par  tous  moyens  , 
par  leur  veilles  labeurs  &  lucubrations  tant 
no&urnes  que  îournalieresà  fc  rendre  les 
premiers  &  les  plus  doctes  de  l'Vniuers, 
c'eft  vne  bonne  ambition  qui  eft  louable, 
mais  de  dire  qu'ils  veulent  ternir  le  luftre 
des  autres  hommes  de  merite,pour  faire  ef- 
clatter  dauantage  les  rais  brillans  de  leur  ef- 
prir,cela  eft  faux,  l'expérience  nous  peut 
apprendre  tous  les  iours  le  contraire  ,  car 
dcsl'inftantj  qu'ils  voyenr  vn  efprit  qui  eft: 
naturellement  porté  aux  lettres  pour  pau- 
urc  qu'il  foit  ,  ils  marchent  ôc  foulent 
aux  'pieds  coûtes  fortes  de  confédérations 
pour  l'embrazer  dauantage  aux  eftudes* 


Rcfj).  au  5.  Chty  qui  les  appelle  fedmeux 


Q 


Veîîe  fedition  ont  fait  les  Iefuiftcs  de- 
puis  deux  ans ,  ont  ils  fait  des  afflem- 
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fclees  au  defceu  du  Roy,fe  font  «  ils  foufleucz 
contre  les  loix  ?  ont-ils  ferme  la  porte  à  l'o- 
beifîancequ'ilsdoiuentà  leur  fouuerain?ic 
font-ils  cantonnez  dans  la  Rochelle,  Mon- 
tauban^Niimes^ontpellier  ôc  vne  infinité 
d'autres  places  (mais  il  polledent  des  Prieu-/ 
rez,  Abayes,Chanoinies  &c.)il  faut  bien  d'e- 
quitté  deluftice  qu'ils  ayent  quelque  rentes 
&  reueiHis  puis  qu'ils  ne  tirent  aucun  denier 
des  efcoliersny  des  côfeûlôsme  font-ils  pas 
auffi  capables  de  pofleder  des  bénéfices  que 
les  Huguenots  ?  Mais  c'eft  vne  impudence 
très- notable ,  de  dire  qu'ils  ont  chaifez  des 
Religieux  pours'inftalieren  leur  places.  le 
refpondrois  icy  pertinemenc&  la  ni  fa  m  m  ce 
àla  calomnie  qu'on  leurdrelfe,  pour  le  re- 
gard deVenife^fi  îe  n  y  auois  refpôdu  ailleurs 

^efponce  wfiziejme  chapitre  qui  Us  dit  tjjtfynt. 
des  E^ys, 

15  viens  en  ce  chapitre ,  qui  eiï  le  plus  in- 
mrieux.  C'eit  icy  ou  l'Autheurde  la  Lé- 
gende débande  tous  les  relforts  de  les  ca^ 
lônies  pour  les  noircir  d'infamie  &  de  blaf- 
me,  if  dit  premièrement,  que  les  Tefuiftes 
foudiennent  que  les  Roys  peuuentcitre ex- 
communiez en  leur  teporel.  voila  vne  fup- 
pofition  indigne  d'eltre  ecttee  d'vn  hom- 
me qui  ne  veut  rien  apporter  que  par  fufïï- 
fânstefmoignages:  Iamais  lefuift?»  nes'cd 


frifinuc  fi  auant  dans  telles  affaires  ,  iamais 
leur  plume  ny  leurs  efcrits  ne  fe  font  trou-^ 
uez  embrouillez  de  cette  propofition,de  di- 
re après  qu'il  eil:  loifible  de  tueries  Roys» 
Quelle  ett lame  Ci  barbare  qui  peut  auoir 
graué  cefte  marque  dans  Tes  eicrics?puis  que 
le  Legendier  eft  fi  certain  de  cet  affaire ,  que 
ne  produit-il  fan  autheur,  il  fortiroit  pîu^ 
ftoft  du  creux  delà  terre  pour  les  démentir, 
&  le  defaduoiier  publiquement, 
(Tïlétii  durant  Us  guerres  amles-y 

.    C{ement>Rjudtllic  ny  Qha^elx 
N'ont  nun<?é  du  p&m  de  nos  viUes  ) 

Reproche  fignaléc,  commes'ii  n'y  auok 
point  des  Huguenots  aufïi  bien  à  Paris  qu'à 
la  Rochelle,  das  la  ville  d' Angoulefme  qu'à 
Moncauban  &  à  Montpellier  :  Que  fçay-  ja 
fi  vous  n'auez  pas  pratique  ces  troisDemons 
infames,arin  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce, qui  eftoit  alors  en  Ton  apogée ,  puis  que 
maintenant  vous  remuez  toutes  pierres  con- 
tre la  luftice  des  armes  de  fa  Majefté.  Que 
doit  on  croire  que  vous  feriez  fi  iamais  vous 
pouuiez  auoir  le  deiîus  (  nous  ouurirons  les 
oortes  au  Roy  quant  il  luy  plaira)  laiflez  en- 
trer le  Roy  auec  deux  ou  trois  ces  hommes 
dedans  la  Rochelle  voir  ce  qu'ils  feront 
après ,  fi  vous  n'auez  encor  fait  paroiftre  en 
France  que  vous  eftes  aflafins  vousl'auez 
fait  paroiftre  en  d'autres  Prouinces,  ôc  ce 
que  vous  cachez  à  l'intérieur  eft  vn  coudeau 
plus  piquant  que  fi  vous  le  monftrlezau  de* 


hors  :  Mais  noftre  inuincible  Monarque 
içauraibien  vous  donner  le  ioug,Dieufauo- 
life  «Se  conduit  toutes  fes  entreprifes. 

Liiez  les  œuurcsdeBcllarmin  Manana  Guir 
gnard«Sc  Varadeiamais  on  ne  remarqueraque 
ces  Autheurs  cuilènt  produit  la  moindre 
choie  qui  peut  tomber  au  defaduantagede 
nos  Roys:  mais  d'vne  Mouche  on  en  fait 
toujours  vn  Eléphant,  dédire,  qu'il  fallait 
neceilairemêt  que  Rauailhc  eut  puifé  cefte 
dodrine  dans  les  lefui[tes,iileLegédier  veut 
quitter  Tes  pallions  &  parler  ingenucment,il 
trouuera  qu'il  s'eft  lourdement  trompé,  & 
qu'il  n'eut  oneques  grande  familiarité  aucc 
les.Iefuiftes. 

Mais  ce  n'eft  alTcz  d'emprunter  toutes 
fortes >de  menfonges  fur  noftrc  France,  il 
•'en  ra  chercher  enAngleterrcimpertinéce 
e(trange}d'vn  femeur  de  bourdes ,  qui  attri- 
bue linûention  d'vne  chofe  aux  leiuiftesou 
ils  n'ont  iamais  iongé  :  venons  au  dernier 
chapitre. 


Xjfponct  ah  dernier  chapitre. 

L'Autheur  de  la  Légende  eft  en  ce  lieu  au 
bout  de  Ton  roolec ,  il  ne  fçauoit  plus 
qu'muenter  fur  les  Iefuiftes  en  particulier^ 
yeut  prendre  leurs  actions  en  gênerai ,  il  dit 
premièrement  qu'ils  mcfprifent  les  Edi#s 
©naveuioaùours  le  contraire;  ils  n'ont  fait 
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aucune  eonttauention  contre  euxrquant  ils 
ont  efté  chaiïez  de  Frâcc,  il  ne  fe  font  point 
foufleuez,  ils  n'ont  eftably  aucun  Collège 
que  par  la  permiflïon  du  Roy  &  des  Magi- 
ftrats  des  villeSjdepuis  qu'ils  font  en  Fiance 
on  a  veu  ce  Royaume  le  pépinière  des  beaux 
efprits  qui  par  faute  d'eftre  cukiuezcV  dé- 
frichez, neproduifoient  auparauant  aucun 
fruidJ  s'ils  prefehent  contre  les  Hérétiques, 
c'eftleur  vaccation  ,  s'ils  manient  les  con- 
feiences  &  ramènent  les  errans  au  vray  che- 
min de  la  vertu.c'etleur  deuoirjdc  dire  qu'ils 
ont  fait  mourir  en  Portugal  deux  mille  Reli- 
gieux pour  introduire  la  faction  Efpagnolle 
cela  eft  auffi  faux  que  de  dire  qu'ils  tiennent 
leur  gênerai  audelïusdu  Pape,  encor  fïosa 
eut  dit  qu'ils  ont  fait  tuer  deux  milles  gëtils 
hommes «Scpcrfonncs  démarque  pour  in- 
troduire cefte  fadiô ,  il  y  eut  eu  plus  d'appa- 
rence,hien  que  l'vn  ny  l'autre  ne  c'eft  iamaif 
pratiqué  :  Quant  aux  rentes  qu'ils  ont,il  ne 
faut  que  ietter  les  yeux  fur  le  Conuent  de  S. 
Louys  de  ceftê  ville,qui  pour  eflre  en  la  capi 
talle  deuroit  cftre  le  mieux  bafty  &  le  mieux 
rente,  &  toutefois  ils  n'ont  rien  que  les au- 
mofnes  qu'on  leur  donne. 

Quant  aux  anciés  Àutheurs  qui  font  im- 
pudiques,eft-cema4fait  de  les  abhorer?  à 
quoy  bon  vn  Tcrence ,  vn  Catule ,  vn  Pro- 
perce, vn  Martial  &  milles  liures  obfcenes 
quilsont  dépuis  corrigé  afin  de  ne  corrôprc- 
kieunefle  qui  d'elle  melme  fe  corropt  ailez? 
Ils  n'ont  iamais  calonié  la  Sorbonne  tou- 


chant  laconception  immaculée  de  là  Vierge 
puisqu'ils  tiennent  lamelme  opinion  que 
les  autres  Docteurs ,  &  qu'ils  célèbrent  gé- 
néralement la  folcmnitc  de  cette  felte. 

Mais  c'eft  trop  s'eftendre  pour  rcfpondre 
àdesniaiferies  qui  ne  méritent  pas  qu'on  le/ 
regarde  ,  il  eft  temps  de  conclure  que  celuyV 
quiabafty  la  Légende  a  peidu  Ion  temps 
&  fon  argent,  &  qu'il  n'eft  porté  que  de 
fon  propre  ôc  particulier  intereft  comme 
partifan  des  rebelles  :  Rien  toutefois  ne  luy 
fert  de  brandir  toutes  les  îaueiines  de  les  ca- 
lomnies contre  eux, ils  s'en  rient,&  par  leur 
fïlcnce  môftiét  alTez,  que  fi  l' vn  a  de  l'impu- 
dence en  dehors  pour  les  atraquer,qu'ils  ont 
delamodeftie  au  dedans  pour  fedefTcndre. 
L'innocence  les  protège  &  du  bouclier  bril- 
lant de  la  vérité'  repouiîe  toutes  les  flèches 
de  difeord  &  d'imures  au  defaduantage  de 
ceux  qui  les  affrontent ,  qui  en  fin  s'y  man- 
geront les  entrailles  &  confommerôt  leurs 
inteftins,  plus  ils  mefpriferont  cet  Ordre, 
plus  il  brillera,  plus  ils  ufcheront  à  ternir  le 
iuftre  de  leur  renom,  plus  ils  feront  efclater 
les  rayons  tranfparans  de  leur  doctrine  pru- 
dence &fageiTe3  &plus  on  les  opprimera, 
plus  leur  louange  fe  fera  ouuerture  dans  le* 
portes  de  l'Eternité. 

F  I  N. 

II  eft  permis  a  la  veufue  Iean  du  Carroy 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  vn  petit  dif- 
cours  intitulé  Iacontrebatrica  &  refponce 
a  la  légende  des  Iefuift  es,&c* 


'  J 


V  -- 


Ï'M 


